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Sainte-Hermine – Les Aubrais
Fouille préventive (2009)
Ugo Cafiero
1 Le diagnostic archéologique conduit par Pascal Vialet (Inrap) sur les 102 ha du projet
d’extension de  la  Zac  du « Vendéopôle  Sud Atlantique »  au nord de  l’A83 à  Sainte-
Hermine,  a  permis  la  découverte  de  plusieurs  concentrations  de  vestiges  parmi
lesquelles  un  ensemble  de  structures  attribuées  à  l’Antiquité  tardive  et  au  haut
Moyen Âge au lieu-dit Les Aubrais. Une partie du site, connue sous le nom de Champ de
Lise 3, avait été repérée au nord-est des Aubrais par Christophe Devals en 2000 lors du
diagnostic préalable à la construction de la station d’épuration voisine.
2 La présente notice fait état des données de la fouille à l’issue immédiate de la phase de
terrain, et d’une partie des premiers résultats des études et analyses engagées dans la
phase de post-fouille. Il s’agit donc d’une présentation intermédiaire, subordonnée aux
résultats  définitifs  qui  seront  exposés  dans  le  rapport  final  d’opération.  Une partie
seulement des études de mobiliers et analyses radiocarbones ayant livré ses résultats,
les datations proposées ici resteront volontairement imprécises.
3 Le site des Aubrais se situe à 2,5 km environ au sud-ouest de Sainte-Hermine, sur la
marge  septentrionale  de  la  plaine  de  Niort,  entre  Fontenay-le-Comte  et  Luçon,  au
contact du corridor dit  de l’Entre-Plaine-et-Bocage qui  sépare la plaine calcaire des
premiers contreforts cristallins du Massif armoricain.
4 L’opération d’archéologie préventive,  réalisée sur une emprise d’environ 2 ha,  entre
juin et septembre 2009, a permis de mettre au jour près de 500 structures excavées dans
les argiles rousses de décarbonatation ou dans le calcaire sous-jacent. Dans l’ensemble,
les vestiges présentent un état de conservation très dégradé et n’ont livré qu’une faible
quantité de mobilier. Il semble que les sols peu développés de cette partie de la plaine
aient subi les effets conjugués d’une forte érosion et d’aménagements successifs qui ont
contribué  à  modifier  le  paysage  et  réduire  le  niveau  du  sol  initial,  détruisant  les
vestiges superficiels.
5 Quatre périodes d’occupation distinctes ont néanmoins pu être reconnues sur le site,
mais aucun indice n’a permis d’établir entre elles la trace d’une éventuelle continuité.
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6 Deux fosses, une sépulture et quelques témoins mobiliers épars attestent une présence
humaine sur le site dès la fin du Néolithique mais ne permettent pas d’en préciser les
modalités.  L’âge du Bronze est plus densément représenté mais l’occupation du site
pendant  cette  période  ne  semble  pas  continue.  Bien  que  l’ensemble  des  structures
présente une forte homogénéité morphologique, les premiers résultats des études en
cours semblent  distinguer deux occupations,  l’une plutôt  au début de la  période et
l’autre,  plutôt à la fin.  Il  s’agit,  pour l’essentiel,  de structures profondes (dépotoirs,
silos) et de bâtiments sur poteaux. La découverte de nombreux fragments de pilettes en
terre cuite suggère l’existence de fours de sauniers, sur le site ou à proximité, pour la
construction desquels ces pilettes étaient spécifiquement utilisées.
7 L’occupation la plus dense, bien que n’ayant livré que peu de mobilier, se situe à la
charnière de l’Antiquité tardive et du haut Moyen Âge. Cette occupation est constituée
d’un vaste réseau fossoyé associé à des fosses peu profondes et à des bâtiments sur
poteaux. De longs fossés rectilignes matérialisent une première division du parcellaire
sur  laquelle  se  superpose  un  autre  réseau  de  fossés  associé  à  des  fosses  et  à  des
bâtiments. Cet ensemble est partiellement circonscrit au nord-est par un autre fossé
plus profond et curviligne, et au sud par un long fossé rectiligne dont le gabarit diffère
nettement de celui  des fossés parcellaires.  À l’extérieur de ces fossés d’enclos,  cinq
sépultures ont été mises au jour et attribuées à cette période, réparties en trois groupes
distincts. Le premier se compose de deux sépultures orientées découvertes au sud de
l’emprise de fouille. Une sépulture isolée, non orientée a été découverte au nord-est du
fossé d’enclos curviligne. Deux autres, non orientées là encore, ont été mises au jour à
l’est du même fossé.
8 La nature exacte de l’établissement enclos médiéval reste à déterminer, ainsi que son
évolution dont témoignent les nombreux recoupements entre les différentes structures
fossoyées.  Parmi  les  découvertes  remarquables,  la  fouille  a  révélé  un  four  à  usage
domestique dont l’entrée a été aménagée avec des matériaux réemployés provenant
d’un site gallo-romain inconnu.
9 Par ailleurs, un peu à l’écart du reste des vestiges, la fouille a permis de mettre jour un
autre habitat médiéval aménagé au fond d’une doline karstique découverte à l’ouest de
l’emprise du site. Une importante zone foyère et les traces d’un probable bâtiment ont
été pu être observés mais, hors cote de prescription, la fouille de cet ensemble n’a pas
pu être  poursuivie,  l’objet  de l’exploration,  dans ce  secteur,  se  limitant  à  identifier
l’occupation et à la dater.
10 Les périodes moderne et contemporaine sont également représentées sur le site des
Aubrais par la présence de deux reliquats de voies parallèles orientés est-nord-est –
 ouest-sud-ouest. Le plus septentrional n’est conservé que sur les deux tiers environ de
son tracé. Plus sinueux, il semble correspondre à un état antérieur du deuxième chemin
découvert  quelques  mètres  plus  au  sud.  Ce  dernier,  conservé  sur  toute  l’emprise
fouillée, figure sur le cadastre de 1827. Il est détruit à la suite du remembrement qui a
affecté cette partie de la plaine au moment de la construction de l’autoroute A83. Des
fossés  parcellaires  attribuables  à  ces  périodes  ont  également  été  mis  au  jour.  Le
comblement uniforme, volontaire et massif de la doline peut être, lui aussi, attribué à la
période moderne. Ajouté aux très nombreuses traces de chablis découvertes sur le site,
il  contribue  au  faisceau  d’indices  qui  suggère  que  le  site  a  subi  un  remodelage
important avant la mise en culture du terrain.
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11 Les études et analyses engagées, complétées par une étude documentaire approfondie,
devraient permettre de dénouer le phasage complexe des vestiges mais l’arasement
important  des  structures  et  la  pauvreté  du  mobilier  pèseront  lourdement  sur
l’identification de la,  ou des natures des établissements qui ont pu se succéder aux
Aubrais, et sur la détermination d’une chronologie précise. Cependant, l’évolution du
paysage et de ses axes structurants dans cette zone charnière d’Entre-Plaine-et-Bocage
et les comparaisons avec les résultats de la fouille conduite par Fabien Leroux (Inrap)
au voisinage immédiat du site, devraient apporter des éléments concrets à l’appui des
hypothèses en cours d’élaboration pour mieux comprendre les enjeux historiques du
peuplement des Aubrais et de son environnement, et les étapes de la structuration de
ce territoire.
 
Fig. 1 – Vue aérienne du site
Cliché : F. Leroy (Imag-in-air).
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